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Chasse à l'Huissier et au Garde-champêtre 

Le père La P11deur 
Qui donc disait qu'un dépoté n'est 

utile à rien de rien ? 
C'est au moins bibi, nom de dieu I 

Foutre, faut r1ue j'en 1·aba.tte. Y en a 

au moins un qui a su fair·e quéque 

chose : il soutient la mol'ale. 

Dame, on 5outient ce qu'on peu t! 

Bien mieux, comme le nommé Dieu 

est bougrernent r·amolli, le type en 

r1uestion s'est fait son défenseur·. C'est 

un lJon Quiclwtte nouveau rnodé1o. 
l\fai..;, miJJc dieux, sans plus bm·­

guigncl' faut quo je d6go.so la uom de 

-------------·--------~---

cet illus tre: le bouffe-galette en ques­

tion s'appelle Engerand, originaire du 

Calvados, - connu aussi sous le ti­

tre glol'ieux de père La Pudeur. 
Or donc, l'autre soit·, vers rheure 

de l':tbsinthe) autrement dit vct·s six 

plombes, cet oiseau étranglait un per­

roquet à la tcrl'asse d 'un riche bistrot 

des grands boulevat·ds. 
A quoi pensait-il ~ A pas grand 

chose, s inon à rien .. ..- comme tout 

dépoté qui se respecte. 
CrDc, voilà qu'un camelot dans le 

n1ouvemcnt vient lui foutre sous le 

blair la chanson do guillotine de Ra­

vachol : le P ère Duchesne, avec le 

titre que les bons bougr·es connaissent : 

le Bonclieu dans la .. .. J>onvnade. 
Tur·ollement, le boufTo-galetto a été 

ofTusqué. 
Si au lieu du flondieu dans la .... 

Confiture, c'eut ~té un pnrtuot do cm·-

• 

• 

tes transparentes, ou bien l'Examen 

de Flora, que. le camelot ait glissé en 

sourdine au père La Pudeur, tl est 

probable quHl n'aurait pas fait de 

rouspétance. 
Mais, braille r· sous son pi ton majes­

tueux le Bondieu dans la .... JUdasst, 

c'était i ncongt·u. 
Aussi le pè1·e L a Pudeur '->'est fonlu 

dans une colèt·e bleue. 
Vi voment, il a radiné chez Loubet 

et Pa pis tonné ùnre dnre p:'lut· '-\\\il 

fas~c sai~it· le Bondie. a dan.s la .... 

.11lannelade. 
Cornrno mossieu 1.ouhot e-..t un hou­

uMe républicain, t\ n 'e::-t jumub t'H a· .. -

tm·d pour fouh·o un cr~..~ -cn-jnmb \ ù 

ln hbol'tO, - sm·tnut "'\ '-' tt' <'l':\pu­

lot·io tom ho ~\\l' \c t\ blu d'nu anfw~ho. 
• 

1\\ico, il n foutu "''~ t•ou~~m~ '-!\l 

<·am pngm', 
" ta\t tt'l'P tm· t nom d~ di u 



LE PÈRE PEI~ARD 

-
l)'l!u x-mëme::::, le~ ,·ou--~i '!" avaiou t 

'U \ I'C . ils ë.l\ tllCIII i"tUSI Je JloJt-
IIHlllt.t . 1 1 

t•n Cl'C•Ït'C l<>s quolitlicms. l'hornmc :\\'ni~ 
étê jdé de ~a pince ()OUt' ùes Îl'régulal'itb 
•ru\;n lui ntl'ihunit, 

ontorlillÜ•I'unttull(•l' d· r(n .J.' 
ayant fotrnl· b•tllon. etnpcch u 1 

1
. ,,,11 •• la Tuwttt , .... us Ol'l r·os • 

C II'U " " •' "" · 

\ l ·t.··· , .. 1 nllcz doue s utcnu· que .If'.-., 
lie~ il·rilglllal'ilüs 1 Oh l1 là ... il :uu·ait 

h?ll:!t'<?lllellt mieux valu qu'il en l';\~sc! 

du ~·(·nfoucm·. 

d:tll' r·ctLc chouette chnn-- Jll y ;'\ pa ... 
un nut1·.'l~e ::tux n1œur· . .:.;, quand 011 

•oit lcsuwuvai.scsmœut·s de~ r-..)U~!-'111' 
~'oJl'11 sq Uc..'J' d 'cllc~-mëmcs. . 

f''e-t Jlai'C•' qu'il n'en a pas L'oit, parce 
ttu'il e~t rc .. té honnête. - nu .. ~<>ns lmur. 
:;t:OI" <l.~ Ct' IH l dégn r•u 1-o S C, - qU' j b !;~ 
:-ont tues tous d!'IIX. 

'l'•·imùnllo au 'tolon, il r ,., tm 
111orc ... On Ill' .:nnit ot1 ln~~ l• r 

Une h t•ut·c plus t(\1'•1. on l'• u " • 
ph•ine Seine lo c ,\ l\ ,. • •le \:1 n nn 

1 

l 

1 PU •••• 

J)u coup, lo pere La Pudem· n l':ut 
1111 c -.:tic gueule: nin!"i, il nnivait trop 
ta1·d 1 

L 1 '~•·itabl<' honnêteté, c'est de Yi\'l'e! 
Oui, nom dt• di_eu, je le répète pour que 

~·a entre: la ,·raw honnf>teté. c·e~t Yine r 

Y .l quciC}ues jours, ;, l'ontri!e de la nuit, 
en plein qu:ll'tiar h\lin, c'est. un étu(\lant, 
fen; j tl!''! u'au bout. <les ongl~, qn'on rn­
nn !<nit tians ~hl rue. LU n'avait pns bou ni; Il n'a pa::. ou l'honncu•· d'èti'O l'in::-;­

t.ic;ttlcu ,. d'une salo pise. 
Par contre, il en a tout le J'icliculc. 
Quoique ça, malgré Engct·nnd, ll11.ll­

grë Loubet, le Bondi~u r·estc da1H 

Que dii'Ï~?. von~ ù'un type qu;, n'ayant 
qu'a nll?n~=to•· la p~tte p::nu· prenrh·t> ce qui 
:-au\'eJ\IIt ~on cop:un de la mOJ·t, l'efusel'nit 
de bouger le petit doigt? 

• 
dcpui ... ft' alre .lout·,. 1 

On l'1\ cml)l\l'rpw pour l'llôtel-Dieu: en 
a-t-il 1 éch.qlpc? Ml\lin qui pour.rnit la 
dit•c. Ces hol'l'cur~-h\ s'atouiTent: tu.ut pa 
que le populo l'tlche de q~oi i\ _re~ourn~. 
Si non, la rngc l' empolgnet'<ll t et Il tout r:n t 
tout pnl' te1-re. 

Ja ... Purée. 
r ... cs républicains ont beau lui lcu-

\"ons riiJ'ioz qu'il e~ t un cochon, -et 
Y vus am·iez bougrement 1 aison. 

dro la pct·clle, ils ne l'en sot·ti 1·ont 
Jltl"-. 

Eh bien, mille polochons, le-;; pauv•·es 
bougres qui sc :..u iciden L font [>ire que co 
type : c'est pas leur :uni, - c'est eux 
mê rno:- qu'ils refusent de sauver de la 
mo~t! 

1\t ti:.. faut pas trov leur jeter la l>icno. 

EL, mi Ile tonnerres. c;a ne va pls mi cu x 
cn tn'O\'i nee ! 

CHI tE D~ SUICIDES ! 

Gré tonnerre, plus on Ya et plus l'hor­
rible mégère fait des siennes. 

L'autre jour c'etait deux pauvres bou­
gres, los .Moncousin, le mal'i et la femme 
<Jili se sont escoffié3, rue des Petits-Car~ 
reau x. 

Ils perchaient dans une chambre man­
~m·~ée, ~u cinqui_ème; comme bois, ils 
:rra1ent Juste un pteu, une table ct trois 
cJJ:ti~es. 

. Un ~~tin, les "VOisins ont senti que <'a 
louett;u,: on a ouvert la porte et o.R ·a 
tJ·ou \'(~ les deux cadavres. 

EUurnt ils Yieux, les dPUX malheureux, 
po·ur q_l!e le~ p~tl'O~S n'aient pas voulu Ùf' 

JeUI'~ _twle~? l'\ on, 1Js avaien~ une trentaine 
·cl'anne>e:s chacun : la femme etait àome~­
ti•:IIC, mais étniL saus tul'bin depuis uns~­
cre oo~tt de tem~s; l.e gas était garçon de 
maga.~m, et av:ut ete saqu·é quatre ou cinq 
sem:uues a'·ant. 

Sul't>ment, il s ne boudaient pas ù la 
beso!!ue. Et s'il::; se sont détruit, c'est qu'il 
n'y :1 pas eu ~1éche de trouYer du tur·bin. 

Qut•l IPS 1d~.es de maboule le populo a 
rlam: la cafetw~·e, tout de mème! Ain~i, 
llU:UHI on a fatm, on cherche du turbin : 
noJJl ~·(· ~iP.u, c'cs.t de h Cl oustiile qu'on 
den:11f. d aùord ùegottel'. Lusuite. une fo1s 

Je veutl'e plein, on verrait à voh ! 
JI o a~, c ·e~ t J ~ monde ren vct"t!. 

,. Les ~~oncou~jn ont ~uh·j les fH'•;jugés : 
s JI~ nr:ucnt mancPU\'l'e rwur th;!?'otteJ· du 
IJouii)Uagc OU!iqu'il y en n, ils auraient pu 
.ttf eudro que Jn turbin l~m· vienne. 

Mais ils ntai<!nt houg'l'Ctnfl)lt Jujn d'r'n 
.u•J•ivm· llt, non1 do dieu ! Pui"t{LLC, ~ï 1 l.t\1 L 1 

Ln famine dcgt·ingole vivement un bon 
bougt·e : le méme gas qui aujourd'hui s'es­
coffie, - ~ul'cment, quand H avait son 
pl<.in bon :senlS, il aurait étè révolté de voh· 
~on Cama•·o ct·e,·er de faim, et le sachant à 
l ~_ r11or·t. il aurait mieux aimé chaparder 
n unponc quoi que le voh· tourner de 
l'œil. 

Et celui-là méme qui eût été s i rupins­
iton pput· son voisin, devient niguedouillc 
r1uanrl la mbè1·e s'agrjche à lui, et r.;e laisse 
<rc:onir comme un cul-cul. 

.. . ... 

Ah, mille bombardes, si je pouvais nli­
gzh~l· à queue leu-leu tous les drames de ln 
mi->loufle qui se déviùenl en un jout·, -
rt,)n qu'a Paris. 

:\om de dieu, ça rêvolternit tellement le 
populo que moins d~ vingt-quatre heures 
après, gouYernants, bouffe-galette, pro­
pl'io-.. richards el banquiers seraient cre\'(~S 
c mme des merdes. 

Tellement les bons bougres seraient en 
furie fl'apprendl'e que le gobergement de 
quelques centaines de feignasses coùte 
l'existence à. des milliers de prolos. 

Sans 'ouloil· faire de rengaînes sur ce 
tt·i~te ~ujet, je m'en vas noter les mal heu­
reux qm se sont détruits dans la hui-
Uune. · 
Tou~? · 

Oh, non ! Les noter tous, y faudrait ~ix 
f,Ji" plo~ de> papim· que j'en ai : je ne note 
IJU<' ceux que les quotidiens n'ont pu pas­
::;el' =>O u::; ::;ileuce : 

Uoule"a.rd :\lénilrnontant, c'est un pan 
vre bougre, nommé Lappolot, qui ::;'est 
pendu P'tl' m i:::ère ... 

Pui.:, flu côté de Charenton, c'est une 
femme r1u'un a repëcheè,- elle l'estait t·ue 
tJ,, .Mal'inicr~ ... Les quotidien~ ne ûi~ont 
pas pourquoi elle s'est démolie ... C'a m··,_ 
paterai t houorc>ment CJ\l(' ~·n llt' :-oit pas 
pat• mi:,èn·! ... 

L'ault'" nuit, nn vilulnc cl'AntPuil, lh\ 

lll,\l'illÎI~)':; I'PhHJUilÏOllL lll\C g1•0 'S\i b Hlll\ 

fJilt halottait . \Il' l'llatl, t ' '(•t,\it \11\ !loth 
R_o';!;o do ùcux it lJ•ois ans qui nvalt ln t'{lu 

A Hamboutllet, y a trois jùur~, c·<' t 
deux vieux qu'on trouvait mort:-; dan!) leur 
pntn t•e cahute. 

Pns la \)Pin~ de cl~mnnder 1\ rahon ..• 

Bougrement plus triste t'histoire ll'nnc 
mèt·e f'l c}e !)CS trob gosses qu'une malaù\e 
du père laissait !'ans regsources. 

C'est à A) , un patelin ou l'on fabrique 
du chnmpa~nf' pour les ~ros salauds _d~ ln 
ha.uto que c:n s'est ,Pa~--e : les quolldten 
disent que le père et~ut un soula.ud, - on 
n'est pas forcé de les entre, ces nom dl! 
dien de mentcut·s. 

To\ljours est-il que la mistoufle n'est 
anh·ee que quand il a éte à l'hospice. 

'l'rois gosses re::;ta.ient avec ln more. Le 
proprio, aussi bandit que tous ses pareils 
n'a pa!; ~u <:a de pitie, et foulit la ni.:hée à 
ln porte. 

La. malheureuse mère tourbillonn à 
droite et à rrauche : elle passa une nuit 
chez sn mè~e à Epernay, mais en ùéc..1.ni\la 
'n que c'était lit comme chez eHe, la mi­
sèl'a en quatre YOlumes. Elle retourna à 
.\y : on l'y coucha une nuit, mais comme 
elle n'était pas ùe la commune on l'em·oya 
creYet· aillaurs. De là. elle alla :.\ \'ho~pic 
où éta1l son homme: on lui colla tout JU t~ 
une platée ùe soupe et on lui fet·ma la 
porte SUl' le n~z ! 

Que de,·enir? 
Déscspérce, l.t ma\heur\:ll~~ alla au c.:­

nal. Lit. elle n~ 1\t ni une ni ùe.ux : run 
nprès l'aut1·e elle roullt :c"' tl'Oi" (wo ,~ ,l 

l'eau et ~:.' 1lclnqun. ~lpt·•• .... 
un bon b lUgl\' .l'tl t tout ''u : 1 t .tl'l '" 

dure ùare. cria .ut ~t.:cour~. ::Sl biL'U qut: h: 
trob gos::.e:s t•l la mèro fur •nt l 1 ' 

rant:s! 
' l'urol\ •11\ent, le ndarnw 

po igné l.t mèr • et l'llù. üt • t ut\\ 
son i\ Hoim ·. 

El\ lM' Cl\\ uju 'llt c m' l 
l . . t t l a ,\:;.;um • 

.. ( m dt' \h~ \lt "\ t•'t• ' ' 

~{ q\\\)llfl'l.\ \\\ '\l\ l \ l 
q m ,\ n hh n h l '1 1\ :\ 

\ 
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LES OMNIBUS DE PARIS 

.. 
LE PERE PEINARD 

omnibn~. Et a cc propos, que je routeE U'" 
l~>s quinquets des camaros ua des ·rocs cle 
roublards qu'emploie la Comp::t;nie con• re 
l'A:'; prolo"'. 

3 

Y a rien cu d i~ut. n1 que le •hr: 
est une hournque carabmée : c·~t. on '": 
,.uit:u·d qui ne rote Jnmnis t:a me-«e e. 
a-.ale le bondteu ... en nltcndnnt •lue cs 
Qu,·riers lui f:L~s<>nt a.\alcr sa lnn~n~:>. 

1.~>8 hon bougres n'ont pas oubli,;; com­
mr·nt, l'an tlf~rnuw, gr!tce ft IP.ur Dl:rl~ )f>S 

gres dr omnibu. !IJ·f!nt c.'lnl!r la compagnie. 
Au lieu rte f' roull:J' JP.s pouce!S comme 

rft·~ couillon , jJR i!mp~ch6,.ent carrérnf!Dt 
ln HCI·~·ice, dr tt!ll&r·ent les cana son-;. dfJt.é­
r•ir,rl}rent- un bl'ln ,,. mat•!ri(;:J, - oh, si 
pr;u r ~ ~ • 

C'~t au 'Sujet de la diminution d.-s 
heures dt tromil. Y a lon:;temps que je 1~ 
scdne (!D répome aux habl~ries de:: so­
ci?los a la manqu~ : jJ ne s'agit pas de tur­
lJJncr 12 ou 8 heures sons les on1res d'un 
patron, - H s'agit de trnn .. illcr 'at.'!> 
patr·on~;. 

c·e~t lit la n-aie que::.tion, min~ dieux ! 
En outr·l'!, je le répi•le à nouveau : <tue 

demain on lasse (aire a un racleur rm·al 
tr·entc kilometres en huit heures àu lteu 
do dix, -il n'en sc:ra pas Jo~é à meilteurP. 
enseigne : a la fln de sa journée il aura 
toujour~ trente ltilométrcs dans le~ fesses~ 

Pend:lnt <tnelqucs jour:a, ln ~rè:\ e d!!s 
fonerons n n-aimullé cahin cahn. Pn,s. 
pour! Un beau matin. tous les cltal\tl~r:'!' 
ont suil'i le moul'ement. .. :'i bien que mrun­
ïenant, h ,:;t-..vc ~ ... t g~nérale. 

Y a on de:. 1 ~umons oü le mrure a "·oulu •• 
~>mberliftcotler lt>s prolos~ il le~ pb-ton mu-

'1 url!llf:mciJt, lf!s ,.,,yant ~i chouettes, le 
por,uJo l f!UI' donrm un coup tle m:un : l'l'il 
le.~ avait vu f!trc gnnn-gnnn ct tatfeUJ·~, il 
Jo:; aur;tit.lalssés tt·anrtuilles. 

JI61a", il nrriva cr~ qui al'ri,·e à la su ite 
rie toutes les grèwf!s: les grosses légumes 
rJr• la compagnie DE: tinrent pas leur::; pro­
mw..tms. 

Au Hr•u da sc r·efoutJ·e en gr1h·e illico, 
los gas des omnibus sc laissèrent emberli­
flcotLor pur les politfc:mls. Y eut des juge­
J·i~s :w tribunal do commel'ce : Ja Com ­
pt!gnJc fut condamnée, mais elle ue 
H'i!x,:cuta pas plus r1u'avant. 

JJes juges s<n·aient tres bien que la 
Gompugnie tJ·ouveralt. uno tangente; c'est 
poUJ'fJUOi, pou1· la frime. ils la condam­
n,.•rl?nt, - pou1· <n·oir J'ait· de Jaire des 
mamours aux ouvriers. 

Tout a une fln, nom de dieu ! Les gas 
commenccn t il•·enaudez· ferme. Maintenant 
r1u'ils ont 6puisé tou~ les fourbis légaux, 
il \'a !al loir q n'Jis Ll'OLl ven 1 tiH nou \'eau 
joint pour :uni·lioJ·er leur triste sort. 

Y on n bien un, ct (JUÎ e:st bougrement 
~impie, mille lJoml>es: ça seJ'<'tit de foutre 
r•n J'air la Compagnie, ùe mettz·e Je grappin 
lll' touL le matùriel et de :;'aHgner entr·c 

eux pour continucJ' le petit train tmin . 
N'nyant plus d'actionnaire:; h gnve1·, les 
ga:; pouJTaicnt ::;c donner· du bien-étrc. 

'Irè.!$ chouette, le flarnlJe·tu ~ D'autant 
j)lu ~ que ra serait Ja mh;e en train ùe la, 
Social o. 

He::; Le ù f .n·oü· :;i le bougTes mal'cheron t 
linus cc joi ut ? 

.fe> craius hien quïl::; en toul'llcnL ali tour 
du poL ct ne clH·rchcnt cle~ accomruotlc­
mcnt:; an lieu de foutr·r! les pierl:;; dans le 
pl nt. 

Aloi'.,, il no leur re::; te pins que la "l'ève· 
' . 0 , 

c.r.st pu~ mnuvaJs, en cc ~cn:s que çtt l'out 
IJren Cil ruo l'<wtngoni~rne des ou\ rier:; et 
des patron~. - lllais, comme résuluu <'a . , . 
\'Htlt pa cherot! 

Et Pucoro, lau t-il que la grè,·o ne soit 
pns de la gnognoLto : qu'on marche ronde­
ment! Si l~s pntl'ons se sentent en face 
d'un cnw•Jui tlécidé, il s capitulent illico. 

pour qu'ils aitlt•nt. tt'OUYer l e oir('Cteur.i:b 
l'ont em·oy\! p:\îh•• et ont dit que le t\ir~c­
teur pouvait hien venir le!-> trouH•r. 

gh hien, norn de tlieu, c'e:.t le truc em­
ployé par les grosses charognes des omni­
bus : awtnt la gr(n·c les gas uucha <:nt 
pendant J;) ct 18 heure:-, maintenant ils 
n'en font plus guère que 13. Seulement, 
avant, quand il!'< ar·r·i\•arent à la station, ils 
poirotlaient 12 ou l:J minutes a•ant de re­
partir. ~taintenant le stationnement n·~~t 
plu~ que de ::JouG minutes; de sor te que 
les gas n 'l)nt pas une seconrle de répit; il 
leiJ r faut faire les manœuvres à. la ,·apeur, 
afin de ne pa~ se foutre en retard, ~inon= 
gare les amende~! 

Car, y en a del:i amendes! Elles pleuvent 
comme vache qui pis!-e. A telle enseigne 
qu'aYant la grè,e, dans le premier trimes­
tre de !)} , les gt·osses chaJ>ognes avaient 
fllouté a leurs prolos 11.400 fr. d'amende, 
tandis que cette année, dans le trimestre 
correspondant, y a eu 3 . 200 balles. O'est­
à-dirP., nom de dieu, un quart d'augmenta­
tion ! 

Hein, les camaros, elles sont bougre­
ment mouches, les améliorations de cette 
gaz·cc de compttgnic. 

Gràce a ces manigances, elle les fait 
masser en 13 heure{ autant qu'autrefois 
en l:J ou J ~ ; en ou lre, elle leur a collé 
une rallonge aux amendes. 

Et c'est pas tc,ut, mille dieux.! J 'en fini­
rais pas Hi je voulais jaspiner par le menu 
toutes les ficelles de ces voleurs . 

Pout· aujourd'hui, je pose ma chique: en 
attenùant de Yoir les gas à l'œuvre. 

LES CHANTIERS OE LA LOIRE 
Ces maudits c11antiers sont un granù 

bngno de Saint-Nazaire. 'l'ous les bons 
bourgres qui y tul'l.>inaiel,lt sont pour l'ins­
tant en gz·è, e. 

Ce cochon tle ,\irecteur ne ,-eut rien '":\­
voir: il ~ueute (1uï\ ne rnrn pa.;; replacet· 
lee; port»!':, qu'1\ ne foutra pn.s dehor::) ·on 
conlt'f' coup. - ct (tu'i\ préfère boucler le:­
chantiers pentlnnt lS moi!;. 

'\om de 1lieu. il fait sOn pète-sec, p<.trc~ 
ctu'il voit que 1~ ou\'ri~t'S filent doux, s 1"' 

faisaient un peu de rouspétance, m'est n'7i~ 
quïl bab-. rait son caquet. 

Sacré li'umistcs ! 
Depui<; quinze jour~ les journnleux. r~­

publicains brai\lcnt contt•e l'assal:>:;inat 1le 
Soft a. 

Ils ~ueulenl tous.. nom de die'l! Depuis 
le rose le plus mau\'ais leint, jusqu'<\U tri­
colore le plus dégueulasse. 

Et tout ça, disent-ils, au nom de l'nu­
manilé. 

Heu, lieu ! .Tc les connais les birbes. 
~l'est <n·i'i que la. galette du tzar-pendeur 
a passé par là ..... 

Yoici de quoi il rctourne:quatre gro~~e~ 
\(•,.;um s de la Bulgarie voulaient foutre 
en bas le roi actuP.l, une charogne nommée 
Ferclinanc1, et son ministre, un Uanùit 
nomme Stamboulof. 

C'était il pout· donner la liberte au po­
pulo~ 

:\on pas! C'était pour remp'acer le :!OU­
Yernement actuel par le leur, - sous la 
protection de l'auominab\c mon~tl'e qm 
rèc;ne en Ru:lsic, Alexanclre-1e-Fouettem· 
<le femmes, le copain de Carnot . · 

Comme leurs manigances n'allaient 1 as 
sm· cles roulo ttes, eux - ou leurs a 11i,, -
jouèrent tlu reYolYer et crevèrent la 11 J.u 
à un camaro de Stamboulof. 

C'est pat· les f01·gerons que S'a a com­
mencé, 'oici de quelle fa1;on : les gas 
<.n'aient ::;ur le rable une charogne de 
co11tre-coup qui, ne ~achn.nt quelles mis­
touffle inrentel', imagina de faire cnleYet· 
deux grandes portes cochères qui étaient 
chacune à un bout de la forge. Vous VOj e:~. 
d'ici le courant cl'air! C'était la crevaison , 

Peull, y avait pas de mal il ça! 
:\lais le ~lambonlof \' a trouvë un \'l • • 

Yeu. et pout· ~e 'enger il vient d · f~ 1 
pendre le~ quatre en que~lion . .. 

• 
~lille <lieux, ::;i les rëpnblicain~ c.lm 1 

::;1 humanitaire qu'il.:; le doqueuh.\1 t. 
am·aiont pu chot h· d\) plu~ l'l"lh.: o ... ' ,~,, 
1\0 fail'e prem ) d'humnnit '· • 

C}UOl. 

'I':UJcJis quë, si les OU\'l'icrs lam ui neut ét 
hésilciJ t ëi owployor les grands moyen::;, -
eouunu Juu1·.s gTos suus llù pcuren~ pas 
JuttcJ· contl'e lt• . .;; million· clc:> je:m·foutrc 
ecu x-ei fout t mînel' lr.s cho:;c:·i ct PJ'(•nnent 
flllJ'.la f[uuiuo Il:!) gré~ri!>I<'S CJUÏ n'out pns su 
tm Llt'i!l' ll'affuil'C N s'cmpfJl·Jcs tdpcs. 

,,lnl~, JJOru do tJJ ,Ju, j't1H J'Crion:> aux 

Les bons ùougt·es n'out pas ,·oulu ~e 

foutre aux enclumes avant le rétnùli::::>c­
mcut des pol'lüs, le conlre-coup, un peti t 
merdeux, a voulu fuil'o l!Oll malin .. \lor-:, 
fonllh t\ cran, les forgeron onldëliH\nlt 

En mettnnt l (.;ho '' '\\l m Hh m 1 
<le vue, los t)ll tt \ • ~ l\, '\nt tlt'' l 
li"to ·. 

On n'en l) n' • lu • ,l\\l \tl d ' qu 
ll'\l' '\ho q lll' l \ ' ' n \~l " . \ 

• son l'Cll\'01, t1. n •tl\lill ,,. i\ \.t • 
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r~t pourtant los jean-fesse rapublicnins 
n'ont pas rn j t pour eo.s quatre prolos le 
m6mc baknnal qu'ils viennent de faire pour 
lo:; qunta·c oristos de Sof1n. 

Pourquoi ? 
• .. . 

Le plus rigouillard, c'est rancienne 
t>nnde bouJangenrde qui se colle un faux­
ne;.: socialar·d . 

Nom do diou, vous n'aYez jamais vu. de 
l>irbos parle•· tant au nom de l'humanité. 

Oh, là là, sacrés fumistes, cachez votre 

trombine. 
C'o:;t pas Y~s sentiments d'humanité qui 

vous font tm:uller .. . , c'est la galette que 
vous a nboulô Alexandre, l'assassin des 
n ibi listes. 

Réponse à l' '' Eclair " 

Dans son numéro du mardi 0 aoitt un 
quotidien bourgeois, qui se dit indé~en­
dnnt, mais a bougrement l'air de pencher 
d~ ~ôté de la ?lél'icaill~t·ie, l'EclaiJ', pu­
IJlJ::ut une babtllard~ pretendue adressée au 
pape par le père Peinard. 

Nom de dieu, jamais l'idôe ne m'est ve­
nue d'a. voit• des rapports avec cette charo-
gne. 
~o~m~nt! P!·éter une g.nolerie pareille 

à bibt q_ui a t?UJOUrs gueule qu'il n'y avait 
pas à dtscutluller aYec les frocards ... mais 
les crever, CJ.uand on en a l'occase . . . ' . . Aussi, J a t vtvement envoyé une rec ti fi· 
eance; au lieu de l'insérer, l'Eclair· a 
just~ donné uz~e ligne et demie- et ce qu'il 
a mi s ne dlt rzen du tout. 

Donc, j e colle ci-dessous la babillarde 
en question : 

Monsieur le directeut· de l'Eclai1• 
' 

C'c.st uYec épatement que ce malin j'ai re-
Juq~c ùans Yotre canard une babillarde où 
M~rws To•H·n:ulrc, se prétendant déléa-ué du 
Rerc Pema1·d, demande, en mon no~ une 
entre\ u"' au pape. ' 

V1·:.li, j'en s .is. tombé le cul par terre. 
Turellcment, JO mo suis rele-vé ... et illico 

je 'ous em·oic la présente. 
I<on pas que je vous demande une rectifi­

cation . De ça, je rn 'en bats l'roH. 
Mai:;, je pense que votre seule envie de ne 

pas conter des bourdes nu~si faramineuses à 
YOS lecteu 1'5 \'OUS fera l'inSCI'Cl' : 

. Po~u· ~~ qu.i ~st de ~Iar~us Tour nadt•o, il n'u 
.lnmtu s et~ d~l!·gué ùu Pere Peina1·d; jamais 
non plus 11 nn pondu une Hgue de copie pout• 
Je caneton. 

Ceci pourrait mo dispenser do vous en dé­
goJser plus long. Tout de mème je continue . 

Quo1, nom de ùieu! · 
On est venu vous apporter uu anche lonu 

,~•un ldlomètrc, ndre~sé au compagnon pap~ 
(tl est ~nlcmont mouch~ ce compa"non !) et 
vous n'a vez pas flairé le bateau ? o 

Quoi que c'est que ça, le pape? 
Un IJit'IJO qui la fnit ù la pose, s'habille en 

fi.:JùlllC blnnchel boulolto bien, ~û ùorlotto 
encore mieux ... ot fuit Cl\">iro aux crélins 
qu'il roupille sur uno ùotto do paille. 

Si encore ii :s'on tenait à çn! Houstu· l:t 
galette dos gogos, fuit•.! les poches du pau vro 
mo rule, - ~·n pou l't'nit passer. 

Mai!i, sc tn•6tcudJ'O en c:oaumunicntion tolo· 
phoni•tuo a v cc 1111 nommé Dieu, q ul serait cu 

LE PERE PEINARD 

dchot·s ùu monde ct lo gouvornornit.; s'nfnl'­
mer son dt!légtté ct. il co titre imposoT et con­
tinuer, do siècle en siûclc, l'nlwut.issement du 
populo, c'est trop rnide! 

Et. çn serait il ce jean-foutre quo j'irais de-. 
u:nndor cc qu'il (nuL fnirc poul' lo bonheur 
des ou ni ors 1 

Y n rien de fnit. 1 On en o. plein l~ dos des 
conseils do mos,ieu lo po.po. . 
. Jcsnls i)len quo, trouYnnL l'ancien t ruc u~e, 
tl cherche à emmnncbot• un nouvel atn·utts­
soir popu lnire o.vcc le fourbi des socialistes­
clwéticlls, - il peuL so taper! 

Son règne ost bougt·ement. fini : il peut 
mottt·o su croix dessus. 

A part. toutes ces choue~tes raison~, Y on n 
une nutt·o qui vaut bien son coup, ct qui , 
toulo soule, m'cmpècbcl'nit de pousser une 
visite à co typo : 

Je ct•ni ndt•nis do YOÎl' sn hinetlc par lo mau-
vais côlo : ccl u i pn r ousq uo Jo rel uq uont les 
cnrdinn.ux pour· savoir s'ii en a . .. 

Sur• ce, jo mo la casse, ct vous souhnilc do 

duvenir nnarcho. 
Le père Pelna,·d. 
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Mon eh ct' nnrbn!\sou ' -. bien avec le père Potnarù ct qui. 
oi qUI os etui rnutcluc tu lui. CassescoUer 

Pinh comm • i • d 
1 no11

vo\los qu1 au ven.. ans son 
,nnuvn ses 

t;t, cnno.t•ù 0!10~1~ ~~~edl rnali·n, nom do dlou, \~ vc\Ue 
C ~tut' ù~ ln votat.lon; nous ventons ùo 

ens 
JO. ·tc ulst.o:ro do sc foutre du cœur 

set 1: crouul' 'ln hcKogno. Au lever du soleil 
von re ~~nissnit n~~oz beau : seul un co­
t~~~s ~int noir snlissnit. la ciel bleu, ~if-
01 ~ 

1 
sse do mouche sur une touat\\e 

COUPS DE TRANCHET nu 
le • ch r une c.1 a d · t · -Pauvre rouss in. - Y a trois se 

maines, les quotidiens annonçaient que 1 
directeur de la police de Genève était. mot 

e 
·t 

d d'une attaque foudroyante. 
Voici que son successeur, un salau 

n ommé Burdet, vient de crever dans de s 

conditions iùenliques. e 
n 

Tout bas ... , bien bas ... (vu que Genèv 
est la capita le de la République suisse) o 
se dit à. l'oreille que le Burdet a été surin é 

par un nnarcho italien. 
C'est la mort que je souhaite à tvus 1 es 

policiers, nom de dieu! 
• • • 

Carnot cane ! - Sa Jean-Foutrer 
• 1e 
il cane deYant l'émeute de ~lontpollier : 

n'ose plus faire jouer la guillotine .. . 
n-
re 
nt 

ki 
bi 
ru 

u 
se 
n 

on blanche. Mais, ~e \)ou.grc, e !)OlU nOlt' a 
dcmeut gonflé , Cl'!.! bondr~u .. 
Vors les huit hcut·cs, le etel~ est .foutu dans 

d Ol
,.I'O ct a tout !mt ticmbler de 

ne ru o c ~:: ·, s éclnirs ct. do srs pols. Une ds~crce canon: 

d 
" t.r 

0 
l Le pet.i t gas a u ramener a 

l' 
n c, 10 11 • • ·t dans le '"'3.nÙ 
étable le llétail '1 ut pa,sstu . ~· . . 
·é. Paulin ct. Baptiste ont ausst reng~u~e 

pl 
8 

bœufs pr&ts poul' le lnbour; et tous,, ~ll~­
ards de foutre, no~s nous sommes enqUll\es 
nns ln turne, espornnt la Un du coup de 

le 
li 
d 
t 

p 

ernr,s. · · r t 1 p·r 1 Un moment <\près, J'at ou.?. e ' sur .o 
as de ln porte, et quol que J at vu,_ couqum 

d 
<) dieu ! Le vent, qui .au début bu~fa1t. cotmme 

00 
dinblcs, a. v ait. pose son sou_rne" ; l~ c~ps 

tait aussi noir que la consctcnce ~un JU­
cur; sans les coulcun·es de ~eu, ztgw~rant 

5 
é 
g 

l' 

de tribord à bnbord,. o
1
n ds~ ser~1t cru embat'-

és dnns un foul' , mtl o tcux. . . . 
.. Tout cc fourbi-là ne m_o ~~t 1·1en qu1 

... 

Yvorel et Gaudissar t, deux types co 
damnés à mort pour aYoir escoffié le pè 
Olivier, l'usurier de L evallois, peuve 
a\"oir de la reconnaissance pour les bo 
bougres de Montpelliet' : c'est eux qui 

n s • 

•aille. cochon de métier! " dts-Je aux. g~ et 
u la cuisinière, en m'atTa.\ant .sUl: une chatse. 
Et, foutre, à 1 c·nc eus-Je, dego1~é ces ~ots 
que tout creva : pin! pan . pou.f. un petard 
carahiné sur la toiture, les greions toml)e~t 
gro:; colllme ùcs œufs de p_oule. Le chagrm 

les 

ont sauvé du raccourcissement. 
Mille dieux, voilà les résultats de 

Yiolenc~ : une émeute a plus fait po 
supprimer la peine de mort que toutes 

la 
ur 
les 

rengaînes ~les larmoyeurs. 
-t ... 

ars Trouducuteries. - Des épicem 
de Saiute-Marie-aux-1\Iines aYaient im 
giné des boÎles de chocolat en forme 
bombes, aYecl'étiquette Ravachol bonùo 

a-
de 

ns. 
ille 
ser 

Les jean foutre ont tellement la trou 
que la foirade les prend rien que de; peu 

à Ravachol . 
Illico , les épicemars ont éte emmerd 

• es, 

et le:s jujjeurs ont fo u t u à chacun une pe-

tiote amende. 

•• 
Pu-Cul et chemise! - Le père La 

ùeur est un boufl'e-galette bonaparti 
~·empéche que Loubet l'a r een a\·ec 

ste. 
un 

• • 
'ne-ta:s de mamoul':) et qu'il ::; :sont tombés d 

COl'Ù. (''c:;t lu mei lleure lH'GUYe q\\0 ro 
blicain:s ct bouopartcux no 't\\cnt 
mieux les uns quo le:s auh·es . 

pu-
i):\ 

nous empoigne à tous, _créd1eu !. 
r.a mère Picotin, q\11 a un ,.~.eux. resto de 

xoligion, fait brûler des cie~gc3 ct r.>nch~nne 
des pale>·s et des ave, tu.ndts que les h\.l mes 
pissent de ses yeux, pnreü à l'~a'l des g~ut­
tières. Je rigolerais lle ses nmmganccs, ::-1 \e 
moment n'était pas s i triste . Turdlemcnt, • 
fait autnnt ù'etlet que cet t\m\oui\\nrtl qui 
crachait au cul de sa vache ma\ndo pour la 

soulager un brin . 
Et le bal<.nnnl du1·o pcndnut deux. longu 

heures, mille llo\ochons l Ln. loi turc c~ t ct'<l'\ ~o 
comme un crih\1!, çn pisse nu~·mt que d ho : 
nous ~ommcs trcmp6:; kif-kU une soup ~- .. 

Ent\n, nom do (\ion ùo ùon~hcu de u.-.:l'\\ , 
j'~\i pu rdnqucr lo tri ta. tt\ble. u : t )U\ t.: \ 

hach6 comme chn1r t\ vnto · l.\ t \ 
chnqüc, l'n\'oino ol touh:s \ 
l'Ol\SU<r~,- t\l'Chi-1 0\l li\:' 

On thraill'hi\ Cl', m ltln t\ 1 
1 

\ • \ 
couche do gt ·le h 1ul d'nn l \ 1 ~ l 
!'O\\t (\Il fl Ull\ • 0\\ \il\ tt l\l t l\ 

llt\\'(.l \l \' 'Ul l H \' \\ l \ ' \ ' 
lni\hH':-, t l\Ul \\ ~ \ l\ l'ml • 
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.Jusqu'Il des ,·ouux qui ont été canardés par 
llllllltrltîiJe! 

Cc mufle d'orage a fàit des siennes dans 
tout Je cn_nton do Donjon, c'est pnrcil qu'ù 
BoucJ~nrdrère. ti Audes, Dnrais-Bussel Loddes 

! . h , 1 Lonu:x, 1t :n·oc aux, etc., une étendue do 
45 kilomètres do long sur 4 de large, foutre 
c{e foutre! 

~ C'est le bondieu qui cb1itio ses ennemis.,. 
Qu'a dit le londomain, à Ja messe do dix 
heure&, le sac i charbon. Crédleu, m'est avis 
que le vieux birbe n'e ;t guàro gobé dnns le 
canton, cnr il a tapé partout, mille bombes 1 

1\fnintcnnnt, vieux, quo fontre Y C'est bion 
vendangé, nom d'une pipe ! Bourrerons-nous 
dos cailloux toute l'année, ou bien irons-nous 
faire la chasse aux grosses légumes avec un 
cruclffx ti ressort 1 Faut-il se foutre une corde 
au cou ou bien chahutcl' fo1•mo la vieille ba­
raque sociale? 

.Mulgr6 ln putain de grêle, fa••dra-t-il pas 
casq4ler impôts ct fermages? Y a bien les bi­
d:\rds qui sont assurés, - mais y sont pas dos ' 
masses. Lo conseil gén6rnl va, dit-on, nous 
venu· en aide, mais cette aide m'a l'air d'une 
toutue couillonade. 

Qutmd donc qu'olle rapliquera la Sociale 
que prêche le Yieux savetier pnrigot f 

Je te serre la cuillère, père Bat•bassou. 

Pour sin·, mon pauvre Picotin, tu nous 
apprends de bien t1·istes choses, - et c'est 
ce qui nous pend au nez à tous, vieLùaze . . 

Depuis les semailles jusqu'il. la moisson, 
bravant la chaleur et le froid, le veut et la 
pluie, nous suons sang et eau, - et comme 
résultat, zéro. Vienne gelée ou grêle, et il 
nous reste nos quinquets pout· pleurer. 
Allez donc vous esquinter le trou du cul au 
turbin! 

Les sa.lopiauds de richards s'en sortent 
toujours blancs comme neige : y dérobent 
prouh le pauvre monde pour se paye1' une 
assurance ; ils ont des provisions pleins les 
greniers et les caves. Nous, nous sommes 
trop panés pour nous aboucher avec ~es 
bandes de grinches qu'on nomme Com:oa­
om·es à'assw~ances. 

LE PERE PELl\tARD 

ça a chauffé dernièrement à Pontevedra où 
les bons bougres et les riches bougresses 
ont tenu trois jours contre les rossards de 
la gouvernance. 

Et ra ronOe sur tous les points, mille 
dieux ! Aussi le:-~ bons bougres ont-Hs rai­
son des nou\elles taxes. 

• . .. 
Mais, nom de dieu, revenons-en au co­

ellon d'orage. Pour en ftnil· a,·ec ces cala­
mités faut que les campluchards s'unissent 
aux gas desvmes,aOn d'activer la RéYolu­
tion, et faire rappliquer la Sociale, comme 
le dit Picotin. 

Alors, qu'importera qu'un sinistre s'a­
batte su1· une contrée 1 Y aura assez de 
boustifaille dans d'autres pour que les gas 
éprouvés ne s'en aperçoivent seulement 
pas. 

Aujourd'hui, nous bouffons du pain sec, 
et des millions de bœufs tués rien que pour 
les cuirs pourrissent dans la Plata. 

Nous buYons d'infecte piquette, et des 
fleuves de vin coulent en Espagne, en 
Italie, en Algérie, etc. 

Les campluchards russes crèvent de fa­
mine, tand is que par chez eux les accapa­
reurs chapardent Je blé. 

Mille pétards de dious, il faut que ça 
change! l-e plus vite sera le meilleur. 

Le père Barbassou. 

Horretlrs de Caserne 

condamnations du conseil de guerre de 
Chalons. 

Y a de quoi en frissonner, nom de dieu! 
Comme la place me manque, faut que je 

me contente de relever deux condamna­
tions collées à deux pousse-cailloux qui se 
sont rebiffés contre des gradés. 

Jules F ••. , lignard au 149<', en garnison 
à Epinal, a refusé d'obéir à un pied de banc 
qui voulait. lui faire balayer les escaliers 
et l'a engueulé un bdn. 

Pour celte foutaise, le gas ramasse sept 
ans de tra"aux publics. 

Un vitrier, Joseph D .•. , en gamison à. 
Longwy, pour avoir engueulé un capiston 
et lui a-voir envoyé un marron sut· la hure, 
dix ans de travaux publics ! 

Et le pau,•re gas n'était pas un rouspé­
teur: il avait une médaille d'honneur pour 
acte de dé\'ouement t 

Mille dieux., ça fait frémir! sept ans.-. 
dix ans . . . pour s'étre laissés emballer par 
un mouvement de colère. 

Ah, il est bougrement temps que la So­
ciale passe par là t 

Chasse aux Jean-Foutre\ 
Mille dieux., si tous les bpns bougres qui 

sont emmerdés pa1·les records y allaient 
dare dat'e, comme le campluchard dont je 
vas raconter le riche coup, - avant 2<1 
heures y aurait plus d'huissiers. 

Ils auraient tous donné leur démission t 
L'histoire dont je parle s'est passée à 

Les patrouillards font bougrement de Beauregard, un petiot patelin du Cantal, 
fouan avec le suicide il'un tt·oubade alle- où un birbe nommé Vedry, huissier de 
mand qui a écrit à sa pauvre mère lui di- Ruines, s'était amené pour saisir Teissè­
saut qu'il se détruisait pour éviter les dre, un gas à poil, nom de dieu ! 
mauvais traitements des galonnards . Emmerdé par ce crampon, Teissèdre 

E\idemment, les patrouillards en ques- raplique, son revolver à la main: " Mon 
tion auraient préféré qu'au lieu de se sui- cochon, j e vas te faire ton affaire! . . . , 
eider, le troubade dégringole les chefs qui Brouf! Sitôt dit, y avait plus personne. 
le ma1·tyrisaient. L'huissier s'était fuité dans les grands 

Ils auraient applaudi des deux mains, prix. Turellement le bon bougre s'est Quant aux secours de dégrèvement, 
comme tu dis : une r~che frime ! Perds dix 
pistoles, ils te foutront quatre. sous . 

nom de dieu. foutu à courir après et l'a rejoint à. la gare 
Et bibi aurait fait pareil! . qui était tout proche. 

Ln rente, l'impôt, les intérêts, - faut 
casquer ça tout de même. Quoi que ça fout 
aux jean-foutre de la gouvernance et de 
l'usure que tu aies la récolte pe1·due ? Les 
picaillons se grêlent pas, nom de dieu ! 

c·e~t vrai que nous sommes couillons 
éOmme Ja lune : noug gueulons contre ces 

·fourbis d'impôts pire que des baleines, 
mais bétassement, c'est des aspirants 
bouffe-galette c1ue nous chargeons de nous 
en débarra~ser. 

1\Iais, ce que les patrouillards ne nous \ Faut vous dire, les camaros, que tout 
disent pas, c'est dans les casernes fran- ça n~ se passait pas en pleins champs. 
çaises, il se passe des dégoutations aussi Non, non! Le populo reluq·uait le riche 
infectes que dans celles d'Allemagne. tableau : une trifouillée de bons bougre3 

Ainsi, pas plus vieux qu'une huitaine, ont assisté au spectacle depuis A jusqu'à 
un marsouin nommé YYes, en garnison à z, - et à. ·voit· ça, ils bmraient du petit 
Rochefort , s'est fait sauter le caisson, lait. 
voici comment : Le pauvre fieu s'était fait Mille bombardes, ça rlonnerait à pense1• 
porter malade, le major n'a rien voulu sa- que le populo du Cantal est moins an-
voir et l'a renvoyé de l'infirmerie. douille que celui de Paris, 

Dame, tirer à cul,- le gas savait à quoi Allez voir par ici, qu'un gas d'attaque 
Comme si tuJ seul de ces types ne fou­

lait pas dans son programme la diminu­
tion des impôts, - et comme si ·tous 
n'étaient pas lâ pour en foutre de nou­
veaux. 

s'en tenir : c'était de la tale! Et, il coure aux chausses d'un records un ro­
sortait d'en prendre. Double raison pour vol ver à la main. Illico, un tas tranùouiHes 
être fadÉ: dans les grands prix. beugleront " A. l'assassin! , et 1n·ondront 

Il n'a pas r ésisté au désespoir, . . •• au fait et cause pour l'huissiel'. 
lieu de songer à déserter, i1 s'est remontê y paraît que dans le Cantal on n'e-.t \l,\S 

Il:;, ::ont L'lit exprès, nom de dieu, comme 
un CJhot pour mordre. 

O'e:;t pa:; les loups qui feront le bonheur 
des agneaux. 

Quand donc, nom d'un foutre, serons­
nous a us i lllarioles que nos frangins d'Es­
pagne qni continuent le chnhut commencé 
JWJ' ldo; ,.evrndeu:;cs de Mndl'irf. 

/1/(' CfJ(JOtl dlos, comme elit 1\Ialafuego, 

dans la chambrée et s'e~t fait sauter le si moules! 'rant mieux, nom dt\ tlh.m! 
caisson. Je disais donc, que 'l'Oh>$Ûl\1'o l\~~ '\' ~h,\ 

Nom de dieu, voilà qui · est du même l'huissier près de h\ g<\l'O t}t tl(lch.\l ., ,\ ::.\\\' 
tonneau quo l'hi.stoirc du troubade albo- sa sale peau quoh}ucs coup~ th l't''''l\\'t r. 
che ! Mms, comme il n'nvnit qm d~s t'.Wt m 'h 

· • do p!\COlillo, lo jonn foul\·~\ luth lum1 ,\ 
l\Illle trompoltes, puisque j'on suis à so fuitol' tm pNl p\ns loin t s'N\l\\\ ,\.ms 

jacasser sm· les infections de caserne, Jo \\tH mt\i~omwlll du \'\\ min ,\\\ f ,. où i\ 
YOUdl'Ll.Î~ bien pOllVOÎl' aligner l13S ÙCl'llièt'CS olnil h l't\b\'1. 
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AIOt'S '1'eb~èùt'C abandonna la ch.~ssc ot. 
:.'en retourna trnnquillement à ,;n pwle. 
· Que lui n-t-on fait? 

Les can::u ds quotidiens no donnent pas 
ln suite. L'a-t-on foutu nu oloc? Et, dans ce cas, 
'luand les pandores sont venus l'emT?e•·:­
,1cr n-t-il ou Je nerf de les reccYoll' a 
coups do ré,•ol v et· ? . 

.J'en sais t•ieu, nom de d1eu ! . , , 
i\lnis ce que je trouve ruptnskoff c est 

J'nttttude du populo qui s'est elit. : " Un 
h~issier est une ch:.u·ogne qui ne vaut pa!:l 
Ja peine qu'on se dérange pour lui snuYet· 
ln mise. " 

:'\orn de dieu, voici quo j'ai encore un 
flanche du même calibre à dégoiser. 

C'est à noug.h•al que ça s'est passé : y 
a Y ait la fête ct Jo garde-c11ampétre était 
allé cmmerdet• un forain pour lui faire 
cnsquer les quarante sou~ de son emplace-
ment. r .. e forain n'avait-il pas fait ses frais~ 
On bien n'aime-t-il pas ù crachet· du pognon 
~ux autorites~ 

Toujours est-il qu'il ne voulut rien sa-
YOÏI' ct enYoya bouler le garde-champêtre. 

Au lieu de décaniller sans faire de pet, 
le t) pe Youlut Ülire son malin. 

Ah, mille polochons! Son affaire fnt vile 
rians le sac. 

Tout le populo qui éla.it par là s'attroupe 
et chaque bon bougre enYole son marron 
au garde-champêtre. 

Les gendarmes ont rappliqué à son se-
conl's, - trop tard ! Le type avait déjà , 
une patte cassee. 

Qui Eont les fautif~? 
C'est les conseillers cipa.ux, nom ùe 

dieu ! Oui, c'est eux: si au lieu de faire 
casquer un pauvre bougre de t'orain, ils 
aYaient dégraissé les richards de la com­
mune, cette chose ne serait pas arrivée. 

niais, bonùieu, je ne sais ce qui me 
pt•en l : espérer que des conseillers cipaux 
dégraissent des richards, c'est se foutre le 
doigt dans l'œil jusqu'au nombril. 

CHASSE AUX AN~RCHOS 

La trouille commence à reprendre le::; 
bourgeois aux. fesses. 

aa.vachol guillotiné, Faugoux et les au­
tres copains envoyés au bague, ils cspû­
raient roupiller tranquilles. 

Ah ouat! \ oici qu'on annonce des non­
veaux. ùarbottages de dynamite : ù'apri.•s 
les un;:;, ça ::;erai t dix crusse~, - rien quo 
deux, d'après les autres. - qui auraient 
ùté soulcrés dans le trajet de Cette a la 
Chapelle-:sous-Dun, un petiot patelin de 
Saon c-et-Loire. 

TurellcmcnL les roussins se sont foutus 
,m campagne illico : les perquisitionne­
;nculs ct les al'rcsta.lions J'ecommonccnt. 
)!ais jusqu'ici, Jcs charogtHtl'ds ont fait 
buisson cJ·cux. 

Jt'uut cspioJ'OJ' que ~·a couUnuot·n. 

A Paris .\' a plusieur·-; copnius clo :;n­
cJ•las : l•'c1 clluund oL :;a compngrw sonL nu 

LE PERE PEINARD 

-
l.>nllon tlcpuis quint.c jours et on le~ y 
tnis:oo, quoiqu' i 1 soit pnrfaitemcn t domon­
t. ré quo les fioles qu·on u rousties dnns leur 
cnvc ne :;ont pns dangereuses, el qu'on 
outre c'c::.t un dépôt qu'ttn ami leur avait 

Tollem••tll, nom llo c\lèu, q.l • ur 11 
quatre~ tt·ois : <'ho son, J ... 'lgre,. o\ ct Ler­
tholn.t, ont. olÔ aC(lUilt.éS. 

Gre\let.ty n rnmnss(; (tuMrc mols. 
-~t. YOil~l, nom ÙO ~ieu! Q'e~t ~lUX CO{Ittln 

cl et re prudents: qu l\:i fnssent bougre1nent. 
attention t\ leur cntout't\~e. 1.<: )<>an­
foutre <1<' la 1lnt1lc cherchl'!nt it ncbetcr d 
types surtout parmi \es nnarcho ... - rmi!!­
ctu'il n'y a plus g_u'eux ft\\l rout<:nt le lrar 

prié de gnt·der. 
Plusieurs Ilnliens, entt·e autres Agresti, 

onl êlé paumés! 
Pourqttoi? Bien malin qui le dirait! 

. ~ A pm·t des arrêtés d'e-xpulsion, y a rien 
contt·e eux : s'ils ont radiné en Franco, 
c'est qn'il:; avaient trop de mistouUe à 

aux bourgcO\S. 
Donc, mille dieux, faut pa:> se lh-r avec 

\e premier venu, - el surtou {aut élr~ 
prut\ont l\\'GC coux qu'on voit hien \\\T'f! 

snns rien Coutt·c do \em·s <\ix. doigt~. 
Londres. 

Le copain Berthault vient ll'êlre trans­
férê de la Roquette à ln Sante. 

Pourquoi la Sante et pas Pé\ago ~ 
Pm· contre, Forès, qui fut condamné 

l'an dernie1·, comme gér<l.nt du Fo~·çat, ct 
arrêtô il Reims il y a deux mois, a ete 
onvoy6 ;\ Clain·aux ct foutu au droit com 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

mun. 
Pourquoi le traite-t-on autrement que B~GHE W\LSOtHHEH 

le:S autres, nom de Jieu ~ 

A L yon, :\[arietteSoubère et Béa\n ~ont 
repassés en jugement J'appeL 'fm·el\e­
mcnt leur condamnation a été confirmée, 
n part que les deux peines de :\!ariette ont 
été confondues : c'est-à-dire qu'au lieu llo 
sept mois, elle fera six mois. 

A billy est un pcli_t paleli_n d'lndr~7et­
Loirc où \'iHuslre \\ llson nent de s tn-3-

ta\lcr patron. 
Fant vous dire, les camm·os, qtte \ïmlre-

ol-Loire est le départ~ment ~~ \'~ncien 
marchand ùe ferblanterte de \ b\y~ee m:\­
nœuYl.'C pom· être bombardé dépote en ~~1. 

A. AbillY n a acheté \es anciens ateliers 
Pinot, dan~ t'espoir d'amadoue~ les pro\~s 
ct de \es faire votel' pour hu, pmsq_u 1\ A Aix , le 4 de ce mois, Sébastien Faure 

passait en condamnation pom· excitations 
aux troubacles. Il a fait faux-bond et a 
ramassé ;:) mois de clou et :50 balles 
tl'amonde. 

donne du turbin au ~ays. . . 
Pom· mieux abt·,utn· se~ ?UHl~r,-, ce rc­

pub\icain car:tbine t\ co\\e a la tete de ~on 
bnrrne un directeur clèrica.ranl ju~qn'au 
bo~t des ong\as. Le n~ci\leu_l' o..mi du ty~e 
ost le r atichon de l ~ndr01t qm, con~e: 
qucmment, fait la pl me ct te be tu temps a 

Le 0, c'était Trêmolière, le gérant de 
l'Agllalew·, qui passait pour excitation 
au meurtre et au piltnge : i1 a. chouette­
ment ramassé 1es jugeurs ct a ecoppé 
u mois de clou et 100 balles d'amende. 

Le soir, le copain :\Ion tant et lni ont 
profité de leur présence à Aix pour donner 
une réunion qui a. été n·aiment galbeuse. 
C'est pourtant une Yille de réacs, - cluoi­
que ça le dégoisage des deux. camaros a étê 
applaudi ferme. 

A S aint-Etienn e y a eu la :::emaine 
dernière un procès bougl·ement étrange : 
Greletty, Chosson, Lagrevol et Berl ho lat 
étaient ponrsniYis pour Yol . 

Voici ùe quoi il s'agissait : Y a,·aiL des 
amours sons r oche ; t1ne gi l'onde fi \lette, 
c1ui C'n pinc:nit pour Greletty, était telle­
ment malheureuse chez ses parents (!\le 
l'cm ie lui vint de sc tireflulet· avec l)On 

copain. Un beau matin elle prend chez elle 
la gnleLle qu'elle deniche et s'en va le 

Abil\y. . l'h Voi\it donc le m~rchanll de cro!x. ' .on-
neur faisanL ùe la pt·opagande t'cpnb\tca­
naille bourgeoise d'un cô~è, - ~t ::,On dt­
recteur cajolant les calo~ms de l antr_e. 

S'il n'y a\'ait que ça, J8 ne voullrat pa 
m'en déranger. ~lais y a autre cho-.e, nom 
ùc <lieu! 

La paye n'est pas grasse :.nt bagn • 
tl' Abilly. .. . , . 

Yoici comment ca se brtcole: Dan.: \ us ml' 
y a ùe quoi occt\per UO 0\~ nier:;, ~ ~Ot\t 
}urrés sunl'-ants. U est' ra\ quo (.\e br1c ct 
'ùe0 broc on embauche ùes ouvt•icr~ pa~!\nt • 
mais i\s ne font pas long feu, c ll' on \ "' 
pave plus souvent 50 som; que t f1· mes. 

Èt pourtant, 1 ba\\e::; c·c~t nne pa) '~ • -
trouillantc ~ Ceux tlu pay~ ne touchen 
ca, nom de dieu ~ 
• Faut cron·" quo ~cux.-\ù ont le ' t\ t't' 
moins nt•anl\ ~ \)~t\t-ètre nu .. 1 ~ c ' 
cause q~'i\s ont do\.\ l \mi \le (l\\. h \ \ .\, 

meilleur ml.wchë. 
'l'onjours e. t-i\ C\,\\C h: \ l 

trouver. 
Une heure après lils étaient coffré::; tou~ P•' \pont <.\nn~ les 3 fr.~-; \ ,... ~ ' 

\ .l m(>\llO ÙC 0\\\ l'l~\ , t l 1 
,
1
u n'ont ll\\C tj~ou..;. Ft Ç:\ \ \\' dcnx, ainsi que les trois amis. 

Bn mèmc temps on cofft·ait un triste 
sire, qui so faisait appeler Perret à Sainl­
gticnnc, cL qu'on remettait en hberte 
quelques heures :.\près. 

U? p,"t-rcl axait 1':ulinù ln-bng au momont 
du pr·ocùs clc l{,l\(1( hol t\ :O.lonll.H'i ·on. 

BiPn mieux, nu iugt>mcnt, lo ch (If cln 
comptoil· a (~h· ol.>l1 ·i.· tl'a\tHH'l' q\\l Ct n\fl 
t.ypc• :\\'alL cll!J,\ l't•ntln tlos «CH'\ le<' ù \t\ 
rous::;«", ol. il tlonunit :\ unlm\\h't <tHU h 
Cf\liÜl\' 1\CC\\HÔ' ùlt\iPlll ~( ' \'\ 'lll\W • 

nüo rlo 12 hom·,,~. 
'{ a \\U ÙO\\\ llè temt ... , · 

Ùl.\l\(1\\l' lh' \\'\\ )\\ \\\.:\ ,\\\ 0\\l' 
\)\'llll\OÜ U\l. llO 1 \\t • \\\ \ 
,\\ \HHU' ~ :\\ ' " \U\ ,\\ \ 
lU nMHÜ\ \\mt 1\ m t\t 

pm\\' mh n ,\\l' \U\ \ 

m\ \\ l,\\l l\\ t' \ \ \ 
th' l\ ·' \1

, 

\' t " \Ù \\ \ \\' ' \ \ 
' '"·' l ,\ \' \\\ 
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-
dnnt 12 hnur<> , fnfHr\nt Je tm\ail tl'un gail­
lanJ do :JO an , . rra ppn n snn~ décesser :-;ur 
I'P-nclumo dn• for·g-et·on - toujours pour 

Ot•rlro du jour : Orgnnlsntlon do confé­
t·encës. 

dans six cmnincs ifR fn nt. tl 1 -

snnt qu'•ls o11t. r11i 1 Je numl•ro 1• 1r l'l' • 

1- 1 ,, !lOIIS. 
Ha<>t., ~out ~" nura uno On : qunn1l le po­

pulo. fatJgué tl(' e tne1· à la peine, se fou­
r ra lt chamiJ!lr'dPI', le! SJI':lOI:I e~co~riffe d(' 
fJ~ulcl (de trwrnc que lou~ .... e~ pareils), n'en 
rm·neJ'a pas lat'I{O. 

MAIRE ROSSÉ 

- Tou::~ les compngnons qui sont. d' <'COrtl 
pour l'organisation du gt·onp•· do pt opn~ando 
pnt'l<'s conférence-. sont pt'lé!l do se réuni!' 
t.ou'l le!< jcud i!i, A 8 Il. l it du S->i r·, chez Bou­
tiller, rue Oùerl\.:unpf, !>3. 

Troyes. - I;.es Antl-Patriott $ tr\>yens, 
nouvc w groupe, où sont invité:~ tous lc3 ca­
mnrades, r éunion tons les dimanches soir à 
8 hot.t'O:! chez Bulhor, chaud de vins, placo 
Sntnt-1'izler. 

Chavigny. - Le JmtH'C en question, 
nommé Defrancc est eu m6mo temps dit·ec- Bordeaux. = Le l'èJ'C l'dnarll, ln Rl:-
teur des chan tiel's de la mine de L udt·es. volte ct l' Endeho1·s sc trouvent ù la papeterto 

Dernièrement ii ~Jilquait deux mineurs Saint-André, plnco Po~ borlnnù, 3~; à la pape:-
l'!tlns aucun motif; du moins, il n'a pas osé toric Saint-Bruno, t•uc do la Chartreuse, 12. 
donner• de J'ai sons : il aurait été obligé d'a- On peut 6gnlcmcnt sc procurer les journaux 
''ouer que c'est à cause de leurs idées qu'il ct les brochut·es nnarcl1istcs, nin.si quo les 
/es débauchait. portratt~ do Pt·oudhon ct. Unkountne, rue riu 

TureJlemen t, los deux gas l'ont trouvé llnutoir, 4, ch<>z Pnllnn$te. Le copniu p orLo à 
mauvaise. Au:s. i , J'autre <Hmanche, a.rant domicile ct il gueule 1\! :.jou,·n:~.ux nunrchistcs 
sur le ~oir eu la Ycino de tt·ou\'Or l'exploi- dnn. le3 l'ues. 
teu1· dans la fol'ét de quat'zyeux, ib lui Au b in . _ Le groupe .. les \.Vntrinours 
:sont tombés sur le t•ùbl c ot Jui ont fl'otté do J'Aveyt·on .. , sc rt!unisscnt tou· les di-
les fesses cl'impoJ·tnncc. à • mnnchi'S 8 b. 1/2, anllo .Jud1th, nu Gun, 

Çn. aurait pu lui servi l' de leçon, nom de· ct invtlent tous los opprlm6s à venir discuter 
dieu, ct lui fai1·o COinf>l'endne quïL est tou- leur:t ldée:i, 
jours mals nln d'è~t·e l'0!1sos avec le.s bons Les camarades qui pourrniont dis poser do 
bougres. brochui'O!$ sont prié~ ùo le~ envoyer, pour 

Mais, voilà q n'il ost :u·l'i vé une dégou ta- nider t\ la propagande. 
tlon : une quinutino de loufoq ues qui 16-
('}leraicnt le cu l à mossieu le directeur- M ontreuil-sou s-B ois. - Le groupe abs-
maü·e et jureraient que ça sent le mu:sc, teutionoiste ré\'olutionnnir~ sc réunit tous 
se sont coalisés poul' otgnnisor la chasse tes rnnrdis soir, à llllit heure~ ct demie, salle 
aux anarchos. Brau, 5ï, rue do Paris, à .Montreuil- sous-

Si c'était des bourgeois, j'en rigolerais Bois . 
comou• une baleine •rous les travnilleut'.i sont invité:~ à venir 

Hélas. c'est des ou,-riers : aussi, ça me discuter les résultats du sutlrago universel. 
fait pitié! Je plains les pauvres types, ltlU ~ 
qu 'ils soient bougTement gourdes pour se V i enne. - Le ~p·oupc " Quand même! n 

Jaire Jes don-quichotte$ de leur exploi- réunion tous les samedis, à huit hcu1'es d u 
te ur! soir, nu local con nlnu. 

'\"om de dieu, c'es t pas eux les fautifs : S aint- Chamond.- Les amis de Ravachol 
?'es~ les jean-~outl'e de ln haute qui nous sont invLtés à. une promenade familiale le lli­
lai'Clssent la tete d~ goolel'ies . manche 21 Août 180.2. ltéunion nu x Côtes de 

neuf heures et demie c\ thx heures et demie. 

COMMUNICATIONS 
Causerie pal' plusteur~ Gompngnons et clé­

jeunet· sur l'herbe. - Attention les jeuues, 
n'oubliez pas l'heure, c'o,-t le en~ do vous dé-

' cloppcr. 

1 •. A. l . 1>. - N'ni 'u Jll r lin ne. 
N. 1 •. Royr Y n loujom·s 1111 ~opn \n {, 1:1 

piôlc en St'mnlnc; le •Jinmuc\1(• ot. le jOIIrt! do 
tele '\'Cl'fi les !J ct 10 heures du u'lnttu ulc-
men . 

\ JJ.lm rlj. 
TnrluH• ur 

psochnmc. 

Om , dislrtbnc leo;; lnvcn•lu • 
r·atichons pns \:N\ ln em:u nc 

Vendeurs du « Père P einard n 

Rcuns. - Courtois, p orto i~ domicitt:. 
Charleville et cnniron,,.- Thomnssin, 12. 

rue Colotlo, :\ 1\loztèro.'!. 
Jt".r.crre. -Morin. 
RorflJai:r. - Oogroot, 21, ruo de Fourcroy. 
Rordnw ... ·. - PII\CO pcr. UCl'hlnJ, kiosque 

no7.Cou\' \1ctor ·H11go, kio!'oquc~n .. Uct3.1; 
che:.: ~~mo Mo. ury, pince 1 nléricure- ù' .r\qui­
t.·unc; ch .. •7. Mcuser, to.illcur, t•uo Sainte­
Cnt.hoL'i ne, 190. 

Lyon. - Dépôt central, Paris , llO, rue 
Pterrc-Cornei Ile . 

l"u.t>uw. - Do1o.l6, 1, ruo V1ctor-Fo.ugier, 
Vionno (Isère). 

Lilla, C1·oix et 1Vasqucllnll. - Roman", 
Fives-Lille. 

Beauvais. - Ouùo.lllo, rue du ThéâtN. 
Crt(• par les vendonr>l du PeUt Parisien .. 

Saint-Denis. - Ruez, 11, Cirantlc-ltue, 
rue Saint-~ltt.rcel ; Ft·écourt, rue de Pari~, et 
tous les marchands de journaux. 

Ltm..f. - E. llamchn, Cl'tO dans les rues . 
Chtilons-stH·-Mar·n.r•. - Julc~ Pic, 1, ruo 

Chamhrand, porle à domic1lc. 
Limoues.- Justin Rosier, chomin du Puy­

Lnmo.ud. 

EN VENTE 
aux bureaux du « Père Peinard n 

L'Anarchie ella Ré\"olution. par Jo.c-
qucs Roux ........... . ........... . .. lü 

Le Procès des o.nat·chistcs do \ 1cnne, 
en 1890 . .. .. .... . ................ . .. 50 

L'Anarch ie en Cour d'assises , le Pro-. P~ris . - Toua los dimanche$, ap1·ès midi , 
reumon du Cm·cle International, maison 
Georgct, au prerni(:H' 38, ruo A.umairc. 

- .Mercredi, samerli ct dimanche à huit 
heures 1/2 du l)OiJ', t•uo Obol'kampf, 101, aux 
Graude:, Caves. 

Saint-Denis.- H.éunion tous les samedis, 
ü huit heures et demie, S:\llc :?\la.ssoneau, 1·ue 
Moulin, no O. 
-- . - . . 

cès de Clichy, 1891 ... . ... . ... . ... . 
Almanach anarchiste ............... . 
Ra,·acllol anarchiste 1 l'nrfaitctuent!. 
Déclaration de ltavachol nux jlll'é3 do 

.. 10 
-25 
.. l~ 

- 'fous les dimanches de 9 à Il bcures 
du soiJ', J'Avant- Oarcle ou.vrièt·e, lectures, 
pisc·ou l'=> ct chant:-:, 80, r ue .Moulfctarcl. 

- Le gt40upe de Lovnllois so réunit tous les 
snmcrlls il 8 heures 1/21 sulle .Mézerctte, 80, rue 
Gt'IH'Cl. Jons les trnutillcurs sonL invilos 
li cliscutcl' a'\-CC nous, les théories humani­
lail·cs. 

- n r·ou po de pl'Opngnnùc unarchistc. tous 
Jcs samedis ù 8 llf!Uros l/2 du soir, salle d es 
Urandos Cuves, t•uc Obcl'J<ampf, I01J. 

Le diwnucho, même ,;allo ct m..lmc hcuro 
SOiJ'éc. ' 

- Le H,:t~ott'''• gr·oupC' d'notion, invHc tous 
los socwiJ tc , tw,)dl tuu·twn d'écolo, 1\ venu• 
tfJbCtrt<.w rn•cc cu:x, tous Jcs barnoJis 1\ 8 h. l /2 
du ou·, z,•nison HoutillioJ•, U.J, l'Ile Holivat·. 

-fitou po zwur·chisto uu XX", tons les jtlu­
dl , l'OC t11•s Coul'onncs, 1(8, mni ou Sc1·gont, 
ft H h. Jj:! du ou·. 

PETI TE POSTE 

B. Xorbonne - P. Commentt') -B. La Ma­
chine- n. Roubaix - G. navre- C. B1·au-x 
H. lléniu- A. S. Mantes - l\1. Armentières 
P. Castres - R. Bézenet - L . .:>tlontauban ­
l'. Lyon - C. l\Jascurn - i\1. A v tg non - B. 
l\Jnns- II. Ton net· re - Cr. \'tllcneuve- D. 
Alger \ V. Calais - G. ?\azairc - P. Bor-
deaux. lJ. \ïennc - C. iléztcrs - G. l\c-
' er.-; - P. Saint-Etienne l\L Roanne -
A. Damery - li'. Futqmèrcs ..:_ :1\I. ct U. 
'\nnt<.)s- 11. Len~ - C. At•gcnlouil- G. Tt•é­
J n~é- P. Ln,avei~- l'. Chnmoncl-F .. \mions 
C. Reims - B. Lhno:rcs - E. Salon - T. H .. 
d'Aix. Re<;n galcLlc, morel. 

J •• (' . A[Je,L - A::~·lll nn poil dnu:; la Jtmin 
pout· l'éponclrc! .Je t'ù pèt·o. - Hnrhn ... sou. 

f • • lfrtHHll'll. - ~·avon · pns l'tul r o.::sc tlll 
Con-'l.Jr~ 111 do Lnplauchc. 

M. ,\ngnrm.- Cc lypr. lù Il(' prdont jU\ • 

1·0 qu'JI i burholtont ; lt•, nutuoto:; ont hlon 
perdus. Lo miCHI:\ qua p\li ' 1\l'l'ir<w t \~ L tt no 

~lontbrison, le mille . . .. . ..... . ... . 
Oollectiondu Ça b·a. 10 num~ros(l&.~) 
Prcmf~re SlH'tC du Pt'n• J>ciurœd (~nu t 

le no 1) llUIOéros2 ;,\ Gl (\8 .. 0-00) .. • 
Det~.r.ième sé1·ic, 62 ~ 03 (1800) ... . ••• 
Troisiùme o.nnée (18~l) ...•......... • 
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CHANSONS AVEC MUSIQU E , 
à d eux ronds pi èce 

Le pèl'e P ·nm·<l an populo. 
Y a rien de cbnug ·. 
LosRrands principe , jl' m\\~"'vb (\' 
Lochant llO~ Poitml'<ls. 
lt'nnt pl~· tlo gom ttl'lH.'ll\l"'Ut. 
1 ,' l lllCl'na t iunn h•. 
Le droit ù \\xi ton . 
Los on~ l'il in mn l . 
Co quo n )\l 'oulon . 
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N~ 178 LE PÈRE PEINARD, paratt le Dirnanche 11 AvCl\ 169:t 

Tond les chien , coup les chats ! 
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Les jugeurs, effarouchés de voir les cabots sc faire des mrunours dnn 
tondeurs coupeurs 
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